


Martini la voiture Suisse. 


L’histoire de la marque Martini , voiture suisse à Saint-Blaise (Neuchâtel) ! 


La fabrique des automobiles Martini, implantée à Saint-Blaise, a été la plus grande usine de
construction automobile de Suisse. 


Elle incarne une période faste de l'histoire industrielle neuchâteloise. 

Et Mouche demande si dans ces voitures il y a aussi l’intelligence artificielle, comme sur 


mon couteau suisse ? 


Mais non, répond Bob le, voilà pourquoi. Les origines : fondée initialement en Suisse
orientale (Frauenfeld) par Friedrich von Martini, la production est déplacée à Saint-Blaise en
1902 par ses deux fils, Adolph et Max. Brigitte la marmotte siffleuse, tu vois, à cette époque 

il n’y avait pas encore la technologie actuelle. En plus, la fabrique a fermé, tu vas voir 

bientôt ! Les voitures Martini étaient réputées pour leur incroyable robustesse, notamment
testée lors de raids de plus de 3 000 kilomètres à travers les Alpes. 


Ses modèles de course s'illustrent sur les circuits et s'apparentent aux Formules 1
de l'époque. 


Whaou nom d'une pipe, réplique Mouche , il y avait un vrai savoir-faire à Neuchâtel entre
les voitures, les Sugus, la bière Muller et je ne parle même pas du chocolat et de
l’horlogerie si vous passez par Neuchâtel goûter au Cuchaule une spécialité . 


Suite : malgré l'extrême modernité de ses derniers modèles (comme la somptueuse
berline Martini NF dotée d'amortisseurs hydrauliques), la marque souffre d'un manque de
compétitivité face à la production de masse européenne (comme Renault ou Citroën). 


Les voitures suisses, assemblées à la main, coûtent trop cher. 

La fabrique dépose le bilan et ferme définitivement ses portes le 12 juin 1934. Au total,
environ 3 500 véhicules sont sortis des ateliers de Saint-Blaise en trente ans. 


Le vieux sage se souvient, et l'on garde un excellent souvenir de sa première Martini. Est ce
savoir faire de précision, digne de la Suisse ! 






 Les bains des Pâquis. 


Nos quatre personnages sont au Bain des Pâquis. 


Au début de l'histoire des bains, cela n'était pas gagné, d'après Bob le Bouquetin. 


La guerre du bois contre le béton : 

À leur création, en 1872, les bains n'étaient qu'un modeste carré de planches en bois sur le
lac. En 1932, ils ont été entièrement reconstruits en béton armé, ce qui a totalement changé
l'atmosphère du lieu. 


Steve l'autruche-fumeuse, se pose alors cette question, savoir si les bains existaient
toujours de nos jours sans le béton ? 


Mouche la Chauve-souris , avec l'aide de son fameux couteau suisse à 18 lames, plus
l'option touche META AI, triché un peu pour répondre à Steve. 


Une chose très importante : sauvés par le peuple ! En 1988, les autorités voulaient détruire
les bains pour reconstruire un complexe moderne. Les Genevois se sont révoltés et ont voté
massivement, par initiative populaire, pour sauver leur patrimoine. 


Bob reprend l'historique des bains avec la séparation des sexes : au XIXᵉ siècle, les bains
étaient strictement réglementés. Des heures spécifiques (et gratuites) étaient réservées
exclusivement aux femmes pour éviter toute promiscuité . Idéal pour une romance
historique interdite . 


Mais non, répliqua Brigitte la Marmotte , nom d’une pipe, voilà pourquoi il y a des 

homosexuels et des lesbiennes... Pas malin, les
autorités ? 


Steve l'autruche-fumeuse. 

demande ensuite s'il pourrait aller au bain avant de manger une bonne fondue! 


Le choc arrive quand le vieux sage explique à Steve qu'en 1872, jusqu'en 1932, la buvette ne
servait pas encore la fameuse fondue au fromage. On y buvait surtout du lait chaud ou des
tisanes excellentes pour la santé. 


Steve, fidèle à son rituel, veut absolument manger... ou tenter d'allumer sa cigarette au bain,
là où c'est formellement interdit. 


Bubulle le camping-car, sait que Steve aime, plus que tout la fondue, alors il lui prépare son
plat favori… 






Les gorges de la Jogne. 


Le décor : un sentier de randonnée féerique avec des tunnels creusés dans la roche, des
ponts en bois, des passerelles et le bruit de la rivière sauvage. 


Voilà par où doit passer l'équipe « les fables timbrées » cinq amis inséparables : Steve
l'autruche, Bob le Bouquetin, Brigitte la Marmotte, Mouche la Chauve-souris et Bubulle le
camping-car, pour rejoindre la piscine de Broc, à la plaine des Marches. Steve, un peu
froussard, doit traverser une passerelle suspendue. Il se rend compte que le plus
impressionnant n'est pas le vide, mais la beauté cachée de la nature. 


Bob le Bouquetin, suivi de Brigitte la Marmotte, est à la recherche de Mouche la Chauve-
souris le long du sentier des Gorges de la Jogne, à Broc. Plusieurs tunnels sombres sont
creusés directement dans la roche, ce qui procure de très bonnes cachettes pour la chauve-
souris, qui ressemblent à de petites grottes mystérieuses où l'eau suinte le long des parois. 


Mais toujours pas de Mouche la Chauve-souris en vue. Voici que Brigitte et Bob rejoignent
Steve, toujours sur la passerelle à admirer la vue qui donne sur la piscine de la plaine des
Marches. 


Quand la montre connectée de Steve reçoit un message du couteau suisse 18 lames, «
plus options », touche META AI. 

De Mouche. Voici le message : 

« Vous êtes où ? Moi, je suis sur le toboggan des 3 mètres à la piscine. Je vous attends
avec Bubulle le camping-car. » 


Tous les trois amis se mirent en marche pour rejoindre leurs camarades, mais une
irrésistible odeur de chocolat venant de la Maison Cailler vint bousculer leurs plans. 


Arrivés à la gare, ils prennent le train rétro : le célèbre « Train du Chocolat », qui amène les
visiteurs directement à la fabrique. 


Laissons Mouche seule, qui ne sait toujours pas nager, mais profite d'être accrochée sous le
plongeoir, bien au frais. Quant à Bubulle, il profite d'aller saluer son vieil ami Daniel, un
habitant du coin, à peine à 300 mètres de la zone sportive. 

Cela devait bien faire sept ans qu'ils ne s'étaient pas revus. 


Le vieux sage, précise qu'il y a encore beaucoup de belles choses à visiter et à voir dans
cette magnifique région : l'usine électrique, ou encore une randonnée d'environ 4 kilomètres
entre le centre du village de Broc et le lac de Montsalvens, situé un peu plus haut dans la
vallée. Ou encore le Château de Gruyère, c'est une chaleureuse région, prenez le temps de
visiter... *mort est mort alors tranquille.* 































































